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. LU~T'E CONTRE" L:' ONCHOCE-RCO~E

.: jiJ:zrD. QUILLEVERE 1, C. BELLEC ~ .S: TRAORE 1

N° 8 5~3/841 Doc.Tech.OÇCGE

1. - IHTROVUCTION' '.'

En i' abSencë: :d·e~·êhtm'1othérapie·;ut.l1i~abl~en campagne' de masse ~
le seul moyen. actuel de ·lu1;ite contre 1 ~ onchoc,ercose est la destruction
du vecteur lors d:~ 'campagn~slàrv'ic:1;des~De,t;elrèscampagnesont été
mené~s avec succès en Af'riquë de l' Oues't .depuis' 1962.' Elles ont débou­
ché surIe Programme de'Lutt'econtrE( l ~onchocerGo§e dans le bassin des
Volta.s actuellement en 'cours ~ Ce programme,quire.couvre la presque
totalité de la Haute-Volta, le norddela:--Côte:d'Ivoire, du Ghana, ,du
Togo et du Bénin, le sUd;..ouest du Niger' et le su,d-estdu !'-1ali, est
réalisé par l'Organisation Mondiale de la Sant.é.:Parallèlernent à 'ce
Programme, un vaste: effort de recherches dans toutes les disciplines
intéressées (entoniologie,: parasltologie~-: o.phtalmol.ogie, cl1imiothér,apie,
sociologie, péd6l6g1è,hydrob161ogie, :'e'tc .. d, a~téen~:r:'epris.; -.,.'
C'est dans ce -cadre'quèSe·situent nos ·t,ravaux.·,' . . ....,

. ': . De ,nombreuses .ét\ldesent()mologlq~eêavàient .déj à été effèc~
tuées '.$url 'onchocerc.QseenAfrlque. d~ .1';Ouestmais .la découverte en
1966 d'un complexe d'espèces otiezS. damnosuTn s .l~·' ~:ilai t nécessi tél'
l'étude détaillée de chacundëscomposants dû' complexe. Compte tenu
du fait que les différentes espèces I1jumelles?! pouvaient avoir une
morphologie, une bioécologie, des caractéristiques vectrices ou une
sensibilité aux insecticides différentes, les responsables du Programme
de Lutte ont estimé nécessaire de disP9serde données plus précises
concernant chacune des espèces vectrices. Il rtous a falluto~t d'abord
identifier les'd1yerses espèces prêsen~~s-dan$ ~6tre t6ried'étudè.
Pour cela nous avons.utilisé les·techniques'cytotaxohomiques· (étude
des inversions. chromosomiques) et morphologique. Nous' avons ens,:!ite
étudié la bioécologie de ces différentes espèces.'

2. - ETUOE TMWrJOMIl)Uf 'Ou COfJ.PLEXE S.' DAMNOSUM- ..... , . .. - .
;, i

2. l' ~ ... La. cy:totaxoYl.Om.ie ,.., . ; .
. . . ' Nous avons debu'ténotre étude du compl~exe S. darrowsum· en éta-

bissant les cartes~ t'nroinosômiques des: dlverses-1n~-e-psions fixes. et.
flottantes permet~'ant:'~.•~ ilerttlfierles di:f'férent-es. espèces présent~s

. ,.....

, .•..i
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dans notre zone (QUILLEVERE, 1975). Dans un second temps, nous avons
établi les cartes de répartition géographique des diverses espèces
(QUILLEVERE et.,PENDRIEZ, 1975 : VAJIME et QUI~LEVERE, 1978 ; QUILLEVERE,
et al., 1981). Il ressort de cette étude cytotaxoriomique du complexe
S. damno8um en Afrique de_ l'Ouest:

- Qu'il existe six espèces importantes pouvant être regroupées par
paire : S. damno8W7Ï s~s.et S. sil'banwn:i S. Beubl'enSe et S. sanctipauli enfin
S. squamoswn et s. yahense •

- Deux autres espèces ont été signalées : s. dieguel'ense qui a une répar­
tition géographique très limitée (2 gltes connus au Mali). et S.
sudanense qui est à rattacher à l'espèce S. sil'banum.

- Toutes ces espèces n'ont pas atteint le même niveau de spéciation,
en particulier en ce qui concerne la paire S. soubl'ense /S. sanctipauli de
nombreux hybrides hétérozygotes pour l'inversion critique II Lrr ont

été découverts en Côte d'Ivoire tout au long du fleuve Sassandra.

- L'espèce S. sil'ban:um est caractéristique des zones de savane sèche.
En savane humide ~ elle coexiste avec S. damnosum s.s. mais sa fréquence
décro1t du nord au sud. Elle est absente des zones préforestières et forestières.

--s. ~oswn s.s. caractéristique des savanes humides peut descendre
a$sez loin vers le sud' et s'installer en zone de forêt à la saison sèche.

fi. sandtipauli et S. soubrense peuplent de préférence les grandesr.iv1èrep
de forêt. Si S. sanctipauli reste inféodé aux régions très hUmide~~.
par contre S. soubrense devient dominant en secteur préforestieret

peut même s'installer en zone de savane guinéenne durant toute
l'année (nord Côte d'Ivoire par exemple). .

- S. yahense et S. squa7flO8WT/ peuplent en général les petites rivières
de forêt. Cependant S. yahense peut s'installer en zone montagneuse

de savane et S. squamosum coloniser des 110s for6atiers et des
régions vallOnnées de savane.

- S1donc chaque espèce ou groupe d'espèces a un biotope préférentiel,
on assiste en pratique à un chevauchement assez important des aires
de distribution des six espèces principales. .

2 • 2 .. - La. mOJLphotog.le.

Compte tenu de la difficulté technique 'et de la lenteur
des identifications cytotaxonomiques des diverses espèces~ nous avons
tenté de trouver des caractères micromorphologiques utilisables aux
différents stades de développement du vecteur (QUILLEVERE et al., 1976 a,
b,c,; QUILLEVERE et aL,1977 ; QUILLEEVRE et SECHAN,'1978).

L'étude morphologique des oeufs des diverses espèces ne nous a
pas révélé de caractère taxonomique intéressant pour l'identlfication
des espèces. L'étude des larves au dernier stade nous ,a permis par
contre de distinguer morphologiquement les trois groupes d'espèces
en observant les tubercules dorsaux et les écailles du dernier segment.
adominal. Chez S. squamoBiml et S. yahense~ on observe de grands tubercules
dorsaux et sur le dernier'se.gment abdominal de grano.es écailles spatu-
lifOrmes disséminées parmi les écailles allongées piliformes. .
S. sanctipauli et S. soubl'ense ont des tubercules dorsaux extrêmement
réduits et même souvent inexistants; les écailles abdominales posté­
rieures sont petites et piriformes. ·S. damnosum et S. sirbanum ont des
tubercules dorsaux de taille variable, plus grands habituellement chez
S. sil'banum que chez S. damnOs'um ; les écaille:$'\a~dom1,nalespostérieures
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sont lancéolées. Des dif'ferences intér.essantes ont'également été obser­
vées au microscope à balâyaK~ ,en ce qui' êoncerne la. forme des c'rojchets
cuticulairesabdominaux des .nYmphesmais les d1fférencesne 'Sont ·guère
appréciables au microscop~.Qpt:tque. ' , " .

Chez ,lesferrielles,,'l,.'.~~,~:~n.dela f'arme, de la'co.l.oratiol':l.et
de la taille dl?s :anterines, ,assoclé~ql~'-a.rid Qesoin est ,àcelu:t de la cou­
leur des tou,ffes .aIâ,ires, 'permet' avec ùnetrès bonne' précisl'Qn'd 'iden­
tifier les trois groupes d 'espèCes "·~1\.1 ':1,ntérieur des groupes ;d .'ef?pèces,
le nombre de dents maxilaires 'ou le nombre d 'épines' sur la nervure , '
radiale de l'aile ont été utilisés dans certaines régions de Gôte
d'Ivoire 'pour séparer les espè~es•. Compte tenu des variations morpho­
logiques intraspécifiques parfois obser\fées·;èt qui soritvraisembla­
blement liées au polymorphisme:c.hromosomique dépende.nt lû.i..;,rnême des
condition~écologlques,ilresteprud~n~'de comparer les résultats
obtenus aux résultats, qes identificàt1ons· èhronibsomiqueslarvaires .
effectuées à lamêm~ période dans:~ mefuezcine. La morphologie des
mâles n~a pas .fait, ,pour l'inst[int" l'ObJet d'une étude détàillée.

3. - ETUVE BI0'ECOLOGIQ.UE VU COMPtEXE S. DA.'fNOSf)M

~es traits principaux de la bio).ogie et dé l'écologie de
S. damnosum s.l. eh Afrique de ,1,' Ouest ontét'é précisés· depu'isles' tra-­
vaux de LE BERRE (1966): A la 'suitede, ~a .d.écouverte 'd,'un,complexe
d'espèce chez" S.' damnOsum, les, étudef; opt ~té reprlses·e~.cën~,1dérant

les différents groupes'd'espècesséparables chez les larves et les
adultes S. damnosum/S. sirbanum, s. soubrense/S. sanctipauli, S. yeher.se/S.
squamosum.

3.1.. ~ &i.oéc.o.e.og,[e. p1l.Umagbraf.e.

Le développement de tous les stades préinaginaux de S. èél:"1".nosu!.l
s.l! a lieu dans les eaux courantes.

Oeufs: Les oeufs sont collés en amas gluants sur les supports
immergés dans ,le ,courant ou parfoi~ sur des supports é:nergés battus
par les embruns. Leur dénsité peut' atteindre ~)lusieUrs milliers au
centimètre carré et ils peuvent se superposer sur plus ieurR couclîes.
La durée de dévl?loppement entre la ponte des oeufs et 1'6closion des
larves varie en fonctior.. inverse de la température de l'eau;,' elle est
en moyenne de 30-36 heures à 26 0 C et de 4 jours à 21 0 C. .

Lors de l 'éclosion, la larve du premier stade décou~péla
coque de l'oeuf â l'aide de ;"3, dent frontoclypéale (LE BE:lRE, 1966 ;
PHILIPPON, 1977 ; PHILIPPON, 1978).

. Larves: Les larves sont allongée's et renflée; en massue dans
la partie postérieure. Elles sont mobiles (locomotion'ptT 'ai'pe:~,t[1.ge
et dérive avec fil de rappel : lesalàtancesparcourues' sc ':; de . 'lible
amplitude; locomotion par dérive~,aris'·l.e fil de re.ppel: ;1e3 distances
parcourues sont relativement importantes ènsaison ::e.s·.plulcs et à peu
près nulles en saison sèche) maisvi'Y'~~tfixéessu:[',les'supports pal" '
leur couronne abdomi·nale de crochets'."tes larves n' ef1'ectuent pas de
choix dans la couleur dès :::;uppcrtn.: Elles se fixent 'depréffrenc.e à la
face intérieure des supports flottants mais elles peuven".; ébale~iént

se fixer sans inconvénients à des profondeurs large~ent su?êrfeures
(3 m) à celles admises jusqu'à présent (30-50 cm) (ELSEN, 1977 ;
ELSEN et HEBRARD, 1977 ; ELSEN, 1979 ; ELOUARD etEL:3E~J, 1977).
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Que les gItes soient naturels, (gItes causés par les accidents
de terrain ou par la vitesse,intrinsèque'du courant) 0\1 artif;1.ciels
(gttes causés par des aocé18t'ations de cOl,1.rant artificiellememt créés
par l'activité de l'homme), les conditions'indispensables à'l'ét~blis';'­

sement des larves sont: la présence' de supports,l'existenc"e d'une
vitesse de courant satisfaisante (0,50 - 2 mis) et la présence de
particules alimentaires ; ces trois conditions doivent être :remplies
simultanément. Toutefois la répartition des larves dans le g~te'est

fonction de la topographie de ce dernier, des lieux de ponte et de
la vitesse du courant (LE BERRE, 1966, PHILIPPON, 1977, ELSEN et
HEBRARD, 1977). '

L'utilisation de poudres mouillables fluorescentes et ingéra­
bles a permis de constater que chez s. damnosum s.l. les larves âgées
se nourrissent un peu plus rapidement que les jeunes stades. Il est
à noter que les larves ne choisissent pas les particules en fonction'
de leur nature mais bien en fonction de leur taille. La quantité de
particules ingérées par une espèce varie géographiquement et dans uri·
même gIte cette quantité est plus importante en saison des pluies.
De même les espèces de savane ingèrent plus vite que celles de forêt
lorsqu'elles se trouvent respectivement dans leurs conditions favora-­
bles. ELSENet al., (1978) et ELSEN (1980) retiennent par ailleurs que
quelle que soit l'espèce du complexe s. damnosum en Afrique de l'Ouest,
la vitesse relative du transit digestif des larves est maximale dans
une eau à 25° C et ce, quelle que soit la concentration des particules,
en suspension; cette vitesse est plus rapide chez les jeunes larves
que chez les larves ~gées. Il semble que le sexe n'ait pas d'influence.
Par contre les espèces de forêt ( s. lJù'1ense/s. sanctipauli) présentent un
transi t plus lent que chez s. slrbanum espèce typique de savane.
Ce transit est plus lent chez s. damnosum s.s. que chez s. sirbanum; il en
est de même pour s. soubrense par rapport aux autres espèces de' forêt.

Nymphes : Le développement larvaire com~orte sept stades
séparés par des mues. Au terme de son septième stade de dé<T~loppement

la larve tisse un cocon nymphal à l'intéri~ur duquel a lieu la mue.
La nymphe de s. damnosum s.l.est presque complètement enfoncée à
l'intérieur du cocon. La durée de la vie nymphale varie selon la te~pé­

rature; elle est en moyenne de 3-ij jours. Elle est un peu plus longue
chez la femelle que chez le m~le.

Lors de l'éclosion de l'adulte, une bulle d'air se forme sous
la cuticule ~ymphale suivant une lis;ne longitudinale à partir de la "
région antérieur: la bulle d'air enveloppe alors le corps de l'imago
qui est ainsi entrainé vers la surface comme une bouée. L'éclosion
dure environ une demi-heure et donne un individu mâle ou femelle
(PHILIPPON, 1978).

3. 2 • - B.iD ~c.olog.i.e hnagblai.e

Emergence: L'observation la plus marquante a été la mise en
évidence, en un même site d'étude, mais en des périodes diffé:,"entes
de l'année, des deux types de courbe d'émergence classiquement ~otés

dans les études antérieures. L'inversion) dans le temps du maximu~"

de récolte observé soit le matin soit en fin d'après-midi n'est pas
due à une modification de la composition spécifique des groupes d'ès."';
pèces du ou des sexes. Une hypothèse a été formulée. Il pourrait-'
s'agir d'une manifestation chronologique (ELSEN~ 1979, BELLEC et
HEBRARD, , 1983 c ).
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Les mâles ::Les heures d' act i vit ~ :,cl:ê',vb~~-èfès m~les i~~~bla­
bles en plusieurs parties du biotope riveraHf(g~te~s,savane).Les
rythmes d'activité subissent des variations saisonnières (courbe uni...
modale et bimodale) comparables d,'unepar.t à c:elles qbservées après
comptage des mAles dans les essai~s.et,d'autr~ part a celles notées
dans le rythme d'agressivité des feïne:~..,l~s.:"Cett',e:de~i'l1èreobservation
indiquerait que 'l'activité des ma.I-es 'es,tinf,luencée parles mêmes :
facteurs climatiques notamment la t-empéràture de l'air et 1 'humidité
(BELLEC et HEBRARD, 1983 d).

Rythme dVagressiyitédes femelles du comple1te S.damnosum: "",~

Il est admis 'que le rythme journalier de piqûre est pàrti-';,
culièrement important puisque le contact entre l'hôte vertébré et ,
l'insecte s'établit au moment du repas de sang. Dans le' cas particulier
de S. damnosum 5.1., l'activité de piqûre des femelles est essentiellement
régie par la température. Les données bibliograpbiques notent une dif­
férence' dans les rythmes, journaliers :de pig~r9s ,de~ "diverses espèces
du complexe S. damnosum' aux différentes sai$Qns, et 'sèlon les zones bio-
climatiques . Nous retiendrons : ' "~' ,-', 0 , • 0,

r ~ '"..

-~ Chez 's. damnosum s.~.~ 's.sir~nwn> et s. sgu.~'~~tlffl., en:' 'zorlè de' savane,,' l'orsque
la température est supérieure' à 300 ,C";I.'activité de"piqûre'setraduit'
par une courbe ,bimodale caractéri~éepar 11r1 pic mat'Inal et un pic

vesperal plus important. Cesdellxpicssontséparés par uné période
pend~ült laquelle, l'activité des feme-lles. plqueüses est très réduite~

Lorsque la températuree~t comprise'entre 27° C, la répar"", "
tition des femelles piqueuses est homogène tout' au>long de la j ourné-e
d'où une courbe d' agressiv:ltésans pj,.cs. riIais lorsque la température
sesltue entre 18'° et 21°:C.-, on èrir~gistre une courbe unimodale présen­
tant un pic en milieu de journée. 'Enfin, lorsque -la température est
inférieure à 18° c, l'activité des femelles piqueus'es est pratiquement
nulle (QUILLEVERE, 1979 ; SECHAN, 1981 ; BELLECet HEBRARD, 1983 d;
~RAORE, 1981). .

.l _:. ~

- Les données sur 1 'a(r~ivj,.té de piq(ire'de s. squamOsùm en zone de forêt
sont pratiquemerttinex.:1s'tarit'es.· Les quelques sondages effectu€;:; dans
la région d' Akakro montrent "qù ren saison des pluies (Juil.let) 'cette
espèce pique surtout au milièude la matinée, tapç.is que 'les récoltes
les plus faibles se situent en début de matinée (7h:-8 h) et eh fin
de journée '(17 'h ... 18.h~(TRAORE et HEBRARD.j 1983 b) ,.

- Che;z S. yahense,'en zone fqrestj,ère, le rnaximJmde piqûres est '0nre­
gistr€ 'aumill-eu'de la matinée en saison sèche et au r.:jlleU de la
journ~e ènsaison des pluies. '

<, En zone de' savane;; 1 'activité' de piqûre de s. gahense se
tradü'-t'par une courbe unirp.odale (pic en fin d'après-midi) en'sai1son
des pluies et une courbe blmodale en saison sèche. (QUILLEVERE;~, ~979).

- Chez s. sanctipauli, en zone forestière, les femelles viennent piquer
le matin puis Ott observe une nette diminution de l'activité des femelles
en milieu de joUrnée et dès la chute de la t:empérature en début d'après
midi on commence à enregistrer le pic ve:!J,péral.".

- En zone forestière, l'activité des femelles des. soubrense est généra­
lement permanente tout au long de la journée avec cependant un pic
vespéral d'activité très net qui correspond à la retombée de la tempé­
rature de l'après~midi.

49



. Il est â no~er qu'en saison ~êche la courbe d'activité présente
une légère b.aissé correspondant a.:u~,he\lres:les plus chau<ie~ de la
journée (QUILLEVERE,'1979; TRAm~E,etéJl.,"1,98q).' '. . ....., .
,. '"., - .. . ; ,,- ;:. J" ,", . . •

• '. .: .. - "; •••• ." .~... _ "," ._~ • Of • ". • .~, .....

- En secteur forestier et en zone desa'yal1~, l' a:etivit'ede plqurè des'
femelles du groupe s. soubrense-S. s~nct~pauiîsetraduit en saison. sèche
par une ,coûrbe bimodale (pic: mat ina:!, p.ic. vespéral). Les minimum et
maximum 'derécolte se situent respectivement. 'en tti:i:lleu de Journée' et
au crépuscule. . ..

En saison des pluies, l'activité des femelles piqueuses est
permanente tout au long de la journée., La répartit ion j ournaliêre
des simulies est pratiquement homogène ; toutefois on note une légère
hausse des captures entre 7héures et i9" heures et surtout entre 16 h.
et. 18. heures (TRAOREet éJl. ,1982 ;BELLEC et !IE~RPtRD, 1983d) .

Les préférences trophiques :

PHILIPPON (1977) puis QUILLEVERE (1979) ont passé en revue·'
les différents travaux qui ont été effecitués en Afrique de.l'Ouest··sur
les préférences trophiques des femelles du complexe S. déJmnosum •
Ces travaux indiquent que si plusJeurs auteurs signalent l'antropophi­
lie de s. déUTlnOSÙID s.l., de nombreuses'· observat ions montrent que la
femelle de S.àamnosum s.l.est également zoophilé.Il est â noter "cepen­
dant que l'importance.de,cettezoopJ,1.ilie est non sêUlement'variable
selon les espê6es (s. ~~m~b~um s.s.-s. sirbéJnum ;S~ so~breh~~-~.séJnc~
tipéJuli) et les zones bioclimatiques mais pour une même espèce l'on
peut enregistrer des différences nettes selon les conditions du milieu.
En règle générale nous pouvonsret enir: . . ' .. ,

- En zone subsahélienne et .nord soudanienne s. sirbéJnum· est· ess'entiel'';''
lement zoophile et p1.q~e de préférence le bétail (PHILIPPON', 1977' ;
SECHAN, 1981 .) BELLEC et HEBRARD, 1983 d ) .

- En zone de savane soudanienne et guinéenne s. damnosum et S. s1.rbanum
sont essentiellement cmtropophiles. Cependant en l'absence d 'hôte humain,
on peut noter une zoophilie totale (PHILIPPON, 1977).

- En secteur préforestier et dans le cas particulier des femelles
migrantes récoltées en zone de savane guinéenne de Côte d'Ivoire,
S. soubrense ~s. sanctipauli sont ·nettement zoophiles (TRAORE et HEBRARD,
1983 a; BELLEC et HEBRARD, 1983).

- En zone foresti~re les femelles (s. soubrense-S. sanctipauli) présentent
généralement uneantropophilie-zoophilie facultative. Il est à noter
que si S. soubrense et s. sanctipauli piquent volontiers les animaux
(lapins, poules, chêvres, chiens, bovins, oiseaux) S. sanctîpàuli est
plus volontiers zoophile que s. soubrense. Ceël explique que dans lès
gltes où S. sanctipauli est dominant comme le glte de Soklolodougba
(bas Cavally) ou celui de. Louga (bas Sassandra), il y ait une discor­
dance manifeste entre l'extrême aQondance des populations préimaginales
en équilibre et la rareté des captures de femelles sur appât humain
(QUILLEVERE, 1979 ; TRAORE et al., 1980) .

. Signalons enfin que très peu de femelles du groupe s. yahense,
s. squamosum ont été capturées sur appâts' animaux (QUILLEVERE, .1979· ;.
TRAORE et HEBRARD, 1983 b' .
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Cycle ,gonotrophique :
.' . ..,; .'.

la q.uJ?ée des trois phases' dt.i cycle gonotrophique a été pré-
cisée, dans les conditions du t~rrain, .par les possibilités dA marquage,
lâcher des ferneJ.l~s aux différentes phases.du cycle et de leur recap­
ture par piégeage 'ê'n fin de phase II!,,. f p~ELLEC et HEBRARD, 1980 c ) • .
La durée de la phase II a été égaJ,èm~tl~~."appréciéepar mise en survie .
de femelles gorgées de dépôt (natüre'l Où provoqué) des oeufs (SECHAN~
1981). Ces observations et celles réa~1.:;!~~s antérieurement permettent
de consiclérer les faits suivants: ',' . , "

~. ,.\ ~

- le délai entre la ponte et le repas de sang (phase 1) n'excêdepas
24 heures. La période qui s'échelonne entre la fin de la maturation
des' oeufs et laponte.sutvante n'excède pas. 12 h,~.\.lreiS (en présence de
gltes situés à proximité). Les proportions a\!, sein::'d" une population
de .femelles accomplissant la maturation des; beufs 'c'oncomitante' à la
digestion sanguine en 2,):·3.et 4 jours. sont, v~ria,bles. Elle n'a cepen­
dant jamais dépassé trois·jpu;rs, chez des. femelles d'affinité f'orès­
tiêre s. soubrense et savanicole(s. damnosum s.s.ls. sirbatlum), chez des
femelles nullipares et pares, en saison froide comme en période chaude,
et en plusieurs zones bioclimatiques. La durée du cycle gonotrophique
n'excêde pas quatre jours. Une modélisation mathématique de'la durée
du cycle a été établie à partir de la durée de chacune des phases;
elle permet de fixer une valeur uniquè susceptibled'ëtre introduite
dans les formules des taux de survie ou des modèles de transmission
de l'agent pathogèrié'(BELLEC et HEBRARD, 1984).

L0 oviposition • .

L'activité 'de ponte prend place 15 à 90 minutes avant le'
c~épuscule pour la. quasi:"majoritédes femelles·quels que soient les'
mois. de 1 'année, .les .zones biocHimatiques 'et les groupes d'espèces'
du. complexe s. damnosum. , Cette activité est influencée par la 'lumino­
sité mais également ,la température et If humidité (BELLECetHE~RA~D,1983 c). . .

La recherche desgltespar lest'emelles est réalisée par un
vol à contre~courant et au ras de 'l'e'àu. Lorsque la rivière comporte
plusteurs bras, les voies de passage les plus fréquentées par S. damno­
~um s.l. sont celles où le courant est le plus rapide (cas d'un glte

isolé) ou des rapides (cas' d'une ligne de gltes se 'succédant) dans la,
zone de modificatlonde l'éCoUlement de l'air entre les zones calmes
(écoulement laminaire)' etlês zones de rapides (écoulement turbulent)
(BELLEC et HEBRAFW" 1977 r~

D'ul1e.manière 'générale, les auteurs ont remarqué·les. préfé­
rences des femelles gravides à déposer le~ oeufs sur des 5upportsartf­
ficiels de couleur claire blanc et jaune. Cependant, en période de
pullulation de fem~lles sur un glte (en période d'étiage), les pontes
sont.observées indifféremment et selil'è·la vitesse du courant devient
prédominante~ En période de crue, le nombre de. supports disponibles est
bien pl~s important.; dans ce cas, le choix des couleurs par les femel­
les,est.nettement marqué (ELSEN et HEBRARD~ 1977)~
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Fécondité:

1·. _ La féc:onditédes femelles se caractérisant d'une part par
de& :nombre~ moyens d'oeufs toujours élevés, ent~e 400 et 600 quels
que soient ,les groupes d'espèces du complexe~. damnosum; les zones
bioclimatiques et les saisons et d' autre part" par une grande varia­
bilit.é individu~lle(valeursminimale et'maximale observée 90 et 1123),
les faits suivants. ont ét é précisés ou confiJ;'rnês: .. .

- la fécondité est plus importante chez les :.fe·melles d'affinité fores­
tière (probablement s. soubrense ; moyennes 55-0 à 620 que chez les
femelles d'affinité savanicole (s. damnosum s.s ./5. sirbanum; moyennes de
45Q. à 510 ) ; ,_.

- les femelles nullipares sont plus féèondes (moyenn'es supérieures à·
560) que les femelles pares ;' ""

'{ : .. ~

- pour un groupe d'espèce considéré, la fécondité n'est pas liée dans.
la plupart des cas, à la taille des individus.
1, ••

DYNAMÎQUE DES POPULATIONS DE FEMELLES
Densités des populations adultes

A la suite de LE BERRE (1966), de n9mbreux auteurs consta~

tent une variation saisonnière de la densité des populations imagina­
les en relation avec les fluctuations du niveau de l'eau sur lesgItes
préimaginaux.

- Sur les grands cours d'eau de forêt (Sassandra, Cavally par exemple),
on constate une chronologie remarquable entre l'abondance des femellœ
piqueuses (groupe s. soubrense-S. sanctipauli) et,les fluctuations du
niveau des eaux. Il apparatt que 1. saison des pluies est la pé~lode

d'activité principale des femelles. Cette activtté va décroissant
avec la baisse des eaux et les captures les plus faibles se situant
généralement à l'étiage. Il n'y a qu'un seul maximum annuel corres­
pondant aux maximum des hautes eaux. Ce pic est d'autant plus pro­
noncé que la crue est importante (PHILIPPON~ 1977 ; QUILLEVERE, 1979 ;
TRAORE et al.,1980; TRAORE et PHILIPPON, 19t10) •
. ,'-'- .

En 'zone de' savane de Côte dflvoire, les captures ont été
effectuées surF des' gltes souinisà un traitement anti-larvaire régulier;.
c'est dir'e que pour 1 'ins tant il serait hasardeux de parler de dynami~

que des· adultes' du groupe S. soubrense - S. sanctipauli en zone de savane ..
Toutefois il est possible de faire remarquer qu'~n zone de savane;
le maximum et le minimum de femelles piqueuses du groupe S. soubrense-
s. saJ?ètlpauli ont'été enregistrés respect~ivement en saison des pluies
(Juillet : 216 piqnres/homme/jour) et en saison sèche (Janvier :
14 piqnres/hpinme/j our) (TRAORE et HEBRARD:, 1983 a).

. . ~ " .. :

-. Sur les petit-sc·ours d'eau de forêt, les densités maximales de femel":
.les' (esseriti'éllément· s. yahense) sont obtenues au moment de la décrue,
lpérioded 'abondance des stades préimaginaux. En effet, en début de
saison des pluies, les variations fréquentes'du niveaU d'eau ne
permettent pas l'installation des larves; par contre en fin de sai­
son des pluies, les cours d'eau se stabilisent d'où une pullulation
de stades préimaginaux et par conséquent des adultes. Il est à
noter que pour les petits cours d'eau situés en zone forestière non
montagneuses, la denstté des femelles est généralement constante

toute l'année (QUILLEVERE, 1979).
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, Les observations effectuées surp.squanr:>sum sont pour l'instaI)t
insuffisa.ntes pour établir une corrélation.nette entre densité des popula-
tions adultes et niveau d'eau dans les rivières. '

- En zone de savane, la m~me espèce peut se retrouver sur une grande
rivière comme sur un petit cours d'eau; on ne retrouve donc pas
comme en for~t une relation claire entre la densité des espèces
(s. damnosum s~ .-s. sirbanum) et le régime de~pluies. AUssi nous
rappelons la classification retenue par LE, BERRE (1966 : variation
synehrone~Çivec le ,piveau de l'eau, varlationinverse et variation
bimodal~ selon la· hatuJ;'edil glte lar\raire -(p~)lits, radiers, végéta-
tion immergée, seuils'rocheux, é'tc. ~ ». ," '

L'âgephysio~ogique

Il est admis que pour une sa:1lsandonnée, l'âge physiologique
de la population simulidienne échantillonnée est d'autant plus signi­
ficatif qU'lI 'est le résultat de dissections nombreuses, étalées sur
toute la saison :considérée, effectuées sur des g!tes en équilibre ,de
façon â éviter les fluctuations accidentelles d ~.âge moyen d\,les qUX
variations hydrologiques 'et météorologiques (LE BERRE; 1966). "

Les: nombreux traYflFx (PHILIPPON, 1977 '; QUILLEVERE, 197'9 ,
TRAORE et al ~ ,1980) qui onte't::Tfectuésda,ns les conq.it:1,qn~ ci-dessus
énumérées permettent de retenir que : , '" " ,,: '

_. la longévité des femolles croit de la forêt vers la savane : autre­
m,en~ dit, l'âge physiologique moyen·estgénéralement plus élevé en sava­
ne qu' en for~t:' - " ,

.. quelle que soit la'zarie (savane J for~t), l'âge physiologique moyen
est plus élevé en saison ~èche qu "en sa~sC?ri des pluies ;'.;
~ en zone de savane, l'âge physiologique moyen des populati~ns savani=,

coles (s. damnosum s.s. - s. sirbanum se situe autour de 60 % ",

= en zone forestière, l'âge physiologique est généralement compris
entre 20 % et 40 % mais il peut atteindre 50 % chez S. soubrense et 60 %

chez S. yahense.

Lieux de repos :

Les études réalisées en savane nord soudanienne ont montré
l'extrême étendue des lieux de repos des adultes de toutes catégories
physiologiques (adultes néonates, mâles, femelles à jeûn, femelles
gor6 ées, femelles gravides). Les adultes occupent toute la hauteur de
la ,strate arborée, peuvent êtrte rencontrés jusqu'à 100 mètres ,," selon
un~*e'r'p\E#~pendiciÎHd.re à la rivière et,â plusieurs centaines de mètr@s
le 16rigde là;rtvlère.Une analyse dét,aillée des résultats sembler'ait"
indi4~~~(l) qu~;!l~é: femelles gorgées et grav1desoccupent des étages
supérlêurs à ceux colonisés par les fëme·lles à jeûn (ii) que lesfemel··
les gorgées de sang regagneraient la':ga~erie forestière pour y mt'rirles
oeufs, (BELLEC etHEBRARD, 1980 aetb)..' .

Les observat ions faisant éctat· de néonat'es, de mâles èt de'
femelles gravides, à certaines heures de la journée j sur la végétation
basse des berges ont· été renouvelées. U semble enfin que les lieux de
repos soient sltuésgénéralement dans l~s sites ouverts, exception
faite d'Une observation de femelles dans ·lesabris sous roches
(PHILIPPON, 1977; BELLEC et HEBRARD, 1980 a et b ; SECHAN,' 1981).
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Quelques observations ont
,tier et en zone'foresttère et semblent
la distribution en hauteur des Sdultes
et al., 1980).

DEPLACEMENT DES FEMELLES

été faites en secteur préfores­
confirmer ce schéma notamment
(BELLEC .et HEBRARDrJ .t9;8q :.?; TRAORE

. ; .~

Depuis LE BERRE (1966), 11 ~st admis que chez les simulies
on rencontre généralement trois grands types de déplacements : les
déplacements motivés par les besolnsph~8io~og14uesde l'insecte
(recherche de jus sucré, d'un ~epas de sérig; dtun lieu de repos, d'un
lieu de ponte, etc ... ) et qui sont de faible amplitude, les mouvements
de dispersion qui sont actifs et qui constituent une activité en soi,
et les déplacements mjgratoires orientés~ généralement passl'fs et con­
cernant un grand'n6mbred'individus.

·r

- La dispersion des imagos est. s~us l' influ'ence de facteurs' intrinsèqu,es
(amplitude, rapidité~ énergiej âge, parasitisme) et surtout de facteurs
intrins~ques (climatologie, type de. végétation). LE BERRE (1966) note
que les variations èonstatées dans la répartition ne sont dues qu'aux
facteurs extrinsèques et l'aire de dispersion épouse en quelque sorte,
les limites créicspar les facteurs écologiques. Ainsi on distingue
deux types particuiiers de dispersion :, la· dispersion radiaire et la
dispersion linéaire.

- Dans le c,a.s: de' la dispersion radiaire'3.1es conditions é-coJogiques
sont telles que la femelle des. damnost1;In s.l. . peut se déplacer dans
toutes les directions autour du g!te original. Le seul facteur limitant
~ cette aire de dispersion est la capacité de vol de la simulie. Ce type
de dispers ion se rencontre en saison humide~ c 'est-à-dir'ede juin à
septembre pour la zone soudanienne. Il est beaucoup plusluntéen:nrnpli~

tude en savane soudanienne.

" . '...,. En région forestière et ensecteurpréforesti,er, la disper-
sion radiaire est intense en toutes saisons ; elle entraine... un cqntact
homme-vecteur permanent jusqu'a une grande dis tance des gt,tes. Ce','
contact e~t plus intense en période de hautes eaux des rivières .. '

- Dans le cas de la dispersion linéaire (le long du cours d'eau), les
facteurs extrinsèques jouent ici un rôle limitant. Ce type de disper­
sion se rencontre de novembre ~ mai en zone de savane guinéenne et
d'octobre à ma~ en zone de savanesoudanienne. Il est beaucoup plus
limité en savane ~oudanienne.

'. ( ..

- Le comportement dispersif des différente::;'esp~ces du. compl~xe' s.da~o­
sum est régi par le type de végétation et. le climat sëlon,le schéma
précisé ci-dessus. Notons toutefois qu' en zone de forêt ,s~~anc:tipauli/ .
s~ soubrense semble se disperser plus fortement que s. ~yahensé (QUILLEVERE,
1979). Par contre les femelles migrantes de s. sanctipauli/s. Bouprense
ré,coltées en zone de savane guinéenne de Côte d 'Ivoire.se cantonnent
aux abords immédiat s du cours d'eau (TRAORE et HEBRARD, 1983 aJ. Une
modification du pouvoir dispersif selon l'âge physiologique 'des femelles
a ét é précisée par les groupes d'espèces chez s. damnosum s.s ./s. sirbanum,
,lecro~rcentage de femelles nullipares augmente avec l'éloignement des
gltes~. Ce pourcentage reste identique sur le gite et ~ quelques kilo~

mètres chez s. sanctipauli/S. sou1:.rense. Par contre chez s. gahense/S. squaIOOsum
on observe un taux de pares plus élevé~chez. les femelle~ dls~~rslv~8

que sur le glte (QUILtEVERE, 1979). ·'.L 1;,,_
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- Les femelles, de s.' damnos.um s.l. peuvent franchir des distances corisidéra~

bles au cours de vols ~1gratoi~es conditionh€s par les vents. Il existe
deux mouvements migratÇ)ires principauxcort-éspondant aux vents dominants
saisonniers en Afrique Occidentale~

;. une migratiQl'J.,nord~est/sud-ouest,sous, f'influence de 1 'harmatan,
vent chan et sec soufflant en saison sèèhe,

. une migrat:i.6lJ. 'sud~nord, sous l'effet de la remontée du Front Inter­
tropical de mousson qui se situe avant la saison des pluies.

Les ~mplitudes de déplacement sont alors maximales (400-600 km).
Les déplac~ments'sont le fait de, f,ernelles 'qui-~ ayant pris leur repas,
de sang au départ'ou en cours de' rout'e, viennent pondre sur les sites
de réinvasion (BELEC et al. ,1983). Ces' femelles sont 8. l'origine de, la
réinfestation saisonnière de certains foyers septentrionaux.
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